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Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre T^ranos par V n 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

I.E-~ MAXfScniTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENE-US 

On .i 'obomw dans tous les bureaux de poste 

LIS DEUX BUDGETS 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) O,:JO 

Pour les grandes Annonces et tes Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

La chaleur aidant, il esta croi-

re (pie le conflit sur le budget de 

1893 se résoudra sans trop de îi- j 

rage. 

Il parait difficile, en effet1 , que 

la Chambre des députés persis-

te à exiger dans ce budget 

l'incorporation du régime des 

boissons. Ce serait un entêtement 

sans issue. D'autant plus que le 

gouvernement, pendant les vacan-

ces, semble avoir compris que 

c'est le Sénat qui a raison. En 

d'autres termes le gouvernement 

appuiera la disjonction qui horri-

pilait la majorité du Palais-Bour-

bon. 

Cette mojorité ne s'avisera cer-

tainement pas de provoquer là-

dessus une nouvelle crise ministé-

rielle dont le résultat ne pourrait 

être que lu constitution d'un cabi-

net de dissolution immédiate. 

Si timoré que soit M. Carnot, il 

serait forcé de laisser accomplir 

les destins d'une chambre inso-

ciable. 

On peut donc considérer comme 

réglée la question du budget de 

1893, à moins qu'il ne se produi-

se dans le camp opportuno-radical 

undeces emballements de la der-

nière heure impossibles à prévoir. 

Mais nous n'échapperons au 

conflit que pour tomber en face 

de difficultés dont la solution n'ap-

parait pas encore. 

Pour le bjdget de 1894, qui 

doit être voté avant le mois d'août, 

le ministre des finances a cent cin-

quante un nouveaux millions de 

recette à trouver. 

Il ne s'agit pas d'une petite som-

me, on le voit. Et nous voyons M. 

Peytral fort empêtré. 

Dans cet embarras pressant, 

nous craignons que le gouverne 

ment et les chambres ne prennent 

des décisions qui n'auront pas été 

suffisamment étudiées. 

Ce qui serait raisonnable, ce se 

rait de chercher le remède au dé 

ficit, non dans de nouvelles recet 

tes, mais dans les économies pos-

sibles. 

Seulement le système des éco-

nomies est tellement contraire aux 

habitudes contractées par la cote-

rie qui a dilapidé nos finances de-

puis dix ans, que les contribuables 

feront bien de se résigner d'avan-

ce à de nouvelles charges, sauf à 

demander à la Chambre prochaine 

le soulagement dont ils auront 

grand besoin. 

X. X. 

C0CASSKRIE_ÉLKCT0B A LE 
La prochaine campagne électo-

rale nous réserve d'amusantes 

surprises. 

Les candidats masculins vont, 

non seulement pulluler dans cha-

que circonscription , mais, les 

femmes même, vont se mettre sur 

les rangs. 

C'est naturellement Paris qui a 

ouvert le feu. 

On pouvait voir, dans le 14° 

arrondissement, à Plaisance, une 

femme assez élégamment vêtue, 

apposant sur les murs des affiches 

manuscrites et répondant gaiement 

aux lazzis que lui adressaient les 

passants et les curieux. Cette fem-

me était Madame Astié de Valsay-

re, secrétaire général de la Ligue 

d'affranchissement des femmes, 

qui, ainsi que nous l'avons dit, se 

présente contre M.Girou, conseil-

ler municipal sortant et qui en était 

réduite, faute d'imprimeurs et de 

colleurs, à placarder elle-même ses 

affiches. 

Voici, à titre de document le 

texte de ces affiches : 

ÉLECTIONS MUNICIPALES DU 14° ARRONDISSEMENT 

(Quartier de Plaisance) 

Citoyens, 

Comme femme privée de tous 

ses droits, j'ai dû faire signifier, 

par huissier, au préfet de la Seine 

que, posant ma candidature dans 

le 14e arrondissement, /entendais 

bénéficier des dispositions de la 

loi de 1889, c'est-à-dire afficher 

sans timbres, comme les autres 

candidats. 

Mil] gré le reçu de cette pièce 

dunnée par l 'agent judiciaire, au-

cun imprimeur na osé me liorer 

des affiches sans timbres, ce qui 

m'obligea écrire de ma main et à 

coller moi-même, la déclaration 

suivante : 

Certains pi étendent que le bou-

langismc est mort. 

Quoi qu 'il cri soit, nul citoyen 

conscient ne peut .se ranger der-

rière ceux qui marcheri nt avec 

Boulanger. 

Comme mère haïssant la guerre, 

comme femme désirant le maintien 

de la République qui , soûle, peut 

favoriser l 'amélioration du sort 

féminin, je me présente donc à vos 

suffrages contre celui qui repré-

sente, sous l'étiquette trompeuse 

de révisionniste, le régime du sa-

bre, le fantôme de la monarchie : 

le citoyen Girou, conseiller sor-

tant. 

Abstentionnistes et mécontents, 

qui sentez combien il est digne 

pour les hommes d'aider les fem-

mes à sortir de l'esclavage, votez 

tous pour la citoyenne Astié de 

Valsayre, candidate de la Ligue 

socialiste révolutionnaire pour 

l'affranchissement des femmes. 

INFORMATIONS 

Les Elections Générales 

Le bruit a couru hier, dans les cou-

loirs du Palais-Bourbon, que les dé-

putés delà majorité proposeraient â 

la Chambre un vœu tendant à ce que 

les élections eussent lieu au mois de 

Juillet. 

Le Discours de M. Pion 

M. Pion, député de la Haute-Ga-

ronne, a prononcé hier à Toulouse un 

remarquable discours dans lequel il 

a engagé ses auditeurs à se rallier 

franchement à la République. 

Le bien, a-t-il dit, ne peut venir de 

l'excès du mal ; l'avenir appartient 

aux modérés, non aux violenl s. L'o-

rateur a principalement insisté sur la 

politique d'apaisement au point de 

vue religieux. 

Mesure d'ordre pour le I - Mai 

Le gouvernement qui a d'ailleurs 

recueilli des indications très rassu-

rantes sur les manifestations ouvriè-

res du le r Mai, a adressé ses derniè-

res instructions aux autorités admi-

nistratives et militaires sur les mesu-

res à prendre pour que ces manifesta-

tions ne donnent lieu à aucun désor-

dre. 

La période électorale n'est pas en-

core ouverte et déjà nos confrères de 

la presse Ras-Alpine se livrent à de 

petites escarmouches contre les cam 

didats probables aux prochaines 

élections. 
Dans tout le département, la ba-

taille promet d 'être chaude et le spec-

tacle qui va se dérouler d'ici quelque 

temps, ne sera pas sans offrir un cer-

tain intérêt. 
Chaque arrondissement est affligé 

de plusieurs candidats déjà connus 

ou qui vont se faire connaître ; il est 

probable que d'autres vont surgir à la 

dernière heure et ménager quelques 

surprises. Que sortira-t-il de cette 

macédoine ? Espérons que, pour le 

bien de nos chères Alpes, il en sortira 

des hommes honnêtes, dévoués et 

convaincus . 
Dans une revue sommaire de la 

situation électorale du département, 

le Républicain des Alpes, prétend 

que Mac-Adaras n'est pas content du 

tout, car il va avoir maintenant con-

tre lui, et le conseiller général de 

Sisteron et celui de Noyers; plus les 

républicains dissidents. 

De son côté, L'Union Sisteronaise, 

affirme ubi et orbi que la réélection 

de son candidat est assurée et que M. 

Mac-Adaras n'a pas perdu un pouce 

de son terrain électoral. 

Enfin, dans Le Publieateur des 

Alpes, M. le Vicomte d'Hugues, mè-

ne une active campagne en faveur de 

 sa propre candidature. 

Nous savons de source certaine 

qu'il y aura dans notre arrondisse-

ment, AU MOINS quatre candidats 

qui se disputeront l'honneur de faire 

lebonheurdu peuple et le leur! 

Nous verrons bien qui décrochera 

la timbale. 
LÉONARD MûNTUERM. 
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CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Horloge. — C'est fini. L'horloge de 

la place de l'Hôtel de Ville fait de nou-

veau entendre sa voix. Ce monu-

ment a, décidément, un joli aspect d'en-

semble et rien n'est d'un plus gracieux 

effet, le soir, que ses cadrans lumineux 

où les heures se détachent avec une par-

faite netteté 

Tramway Electrique. — Nous 

n'en avons pas fini avec les surprise-

que nous ménagent les progrès de la 

science. Nous apprenons qu'une compa-

gnied'électricité deLyon,va envoyer àGap 

un de ses ingénieurs pour étudier le pro-

jet d'un Tramway électrique, ligne di-

recte de Gap à Saint-Bonnet, avec pro-

longements facultatifs sur la Mure et 

Sisteron. 

L'idée est excellente et parait réalisa-

ble. 

Journal des Alpes. — Une erreur 

de notre metteur en page a fait laisser sur 

le marbre un entrefilet dans lequel nous 

signalions l'apparition du " Journal des 

Alpes" . 

Nous réparons cet oubli en souhaitant 

longue vie et prospérité à notre nouveau 

et vaillant confrère des Hautes-Alpes. 

Touristes des Alpes. — Nous li-

sons dans le Petit Provençal de mardi 

dernier : 

LESMÉES. — Hier dimanche, nous 

avons eu la bonne fortune d'entendre la 

musique, des Touristes des Alpes.de Sis-

teron. M. le Maire et son Conseil a sou-

haité la bienvenue à nos sympathiques 

visiteurs et divers morceaux ont été re-

marquablement exécutés et vivement 

applaudis par la population. 

A 4 heures de l'après-midi, la jeune 

musique des Mées, l'Espérance Bas- Al-

pine, les a accompagnés sur la place 

publique ; après un morceau d'ouvertu-

re par cette Société, un brillant concert 

a été donné par les Touristes des Alpes. 

Inutile de dire que leurs succès ont été 

très grands. 

FEUILLETON DU "SISTERON -JOIIRNAL" 

■ — li — 

MA TANTE LA FOLLE 

Vous allez bien voir que j'avais ma raison 

toute ma raison, toute la possession de moi-

même,- hormis une impulsion à laquelle je 

n'essayai pas de résister. Mon parti une fois 

pris, sous la force de cette volonté supé-

rieure, j'allai jusqu'au bout delà logique 

que m'imposaient et mon éducation et mes 

idées personnelles. Je calculai froidement 

les conséquences, si terribles qu'elles parus-

sent et qu'elles étaient en réalité. Comme 

je vous ai déjà dit,j'arrangeai ma vie comme 

je la vouleis, avec, la volonté inébranlable 

de ne jamais dévier, de ne jamais céder que 

devant la mort, qui serait une délivrance. 

Dieu aidant, j'ai réussi jusquau bout ; je 

suis prête â paraître devant lui pour être 
jugée. 

Laissez-moi maintenant vous raconter les 

choses telles qu'elles se sont passées ; in-

compréhensibles pour tous ceux qui en ont 

été témoins, terribles pour ceux qui m'ai-

maient, terribles pour moi-même. Il n'y a 

La population des Mées gardera un 

bon souvenir de cette excellente Société 

digne de tous éloges et elle espère les 

revoir bientôt et les accueillir plus cha-

leureusement encore. » 

Ajoutons à cet entrefilet, par trop élo-

gieux, que les Touristes des Alpes n'ou-

blieront jamais le cordial accueil qui 

leur a été fait par la population des Mees 

toute enlière et particulièrement par la 

Municipalité et la sympathique Société 

Musicale V Espérance Bas-Alpine. Ces 

Sociétés sont faites pour s'entendre et 

destinées à se revoir. 

Un Exemple. — Nos voisins les 

Dignois sont gens essentiellement pra-

tiques. Chaque fois qu'ils peuvent dévier 

l'eau de la Bléone, au moulin.... de leurs 

intérêts, ils n'attendent pas le lendemain 

pour accomplir ce pieux devoir. Nous 

ne saurions leur en faire un crime. La 

couverture est si étroite que chacun 

cherche a la tirer de son côté. La Société 

de Villégiature que la caoitale des Bas-

ses-Alpes est- en train d'organiser, est 

une nouvelle preuve de l'esprit d'initiati-

ve de nos bons voisins les Dignois. Il est 

certain que par le temps d'émigration 

qui court, chercher à retenir les indigè-

nes et à attirer les étrangers, est œuvre 

salutaire, et bien d'autres villes des 

Basses-Alpes pourraient en faire autant! 

Partout, ce réveil des petites villes se fait 

sentir. 

Comme preuve, nous détachons d'un 

journal de Paris, la note suivante : 

« VILLE DE DENAIN. — L'administration 

municipale informe les personnes ou 

sociétés qui seraient désireuses de venir 

installer des établissements industriels à 

Denain, qu'e le se tient à leur disposition 

pour leur indiquer les emplacements les 

plus convenables du territoire et bur 

faciliter l'acquisition des terrains. 

Oserons-nous engager notre munici-

palité à suivre cet exemple ? 

Un Mot de la fin. 

Au village : 

Le maire de Baffouilly, mariant made-

moiselle Toinette, lui demande de jurer 

fidélité à son mari. 

La future baisse le nez et ne répond 
pas. 

que moi et Dieu qui sachions, jusqu'ici, la 

vérité â cet égard. Mon bien- aimé Jules, sa 

bonne et compatissante Clémence, eux-

mêmes, n'ont jamais entrevnu une parcelle 
de la vérité. 

Vers neuf heures du matin, je quittai ma 

chambrette et entrai dans la salle à man-

ger ; je savais qu'à cette heure je trouverais 

mon père installé â son bureau, dans son 

cabinet. Ce cabinet n'était d'ailleurs qu'un 

coin de l'immense salle à ,.iangei\ le quart 

exactement, que mon père s'était réservé et 

dont l'enclos était fo-mé précisément par 

les rayons de la fameuse bibliothèque, revê-

tus extérieurement d'nn lager planchéiage 

sur lequel on avait collé du papier sembla-
ble â celui de la pièce. 

Une fenêtre, sur les deux prenant jour 

sur la rue, donnait la lumière au cabinet 

de mon père ; l'autre éclairait le recoin 

que formait le second quart, et donniit en 

même temps une lumière suffisante dans le 

reste de la pièce, C'était dans celte der-

nière réserve, sorte de second cabinet, 

clôturé sur trois côtés seulement et ouvert 

dan
1
 la partie donnant sur le reste de la 

salle â manger, que nous nous tenions ma 

Le maire s'impatiente, la presse, se 

fâche. 

— Eh bien / v'iez - vous que j' vous 

dise, finit par répondre Toinette, com-

m'y m'fera, j'f'y frai ! 

Conseil du Jour. — Aucune bois-

son n'est meilleure, plus saine et plus 

rafraîchissante que notre Eau de Vais, 

source « Les Bernardins » prime du 

Sisteron-Journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bou-

teilles contre mandat-poste de 15 francs 

adressé à l'administration du Sisteron-

Journal. Les frais de poit se payent en 

plus et à part, au moment de la livrai-

son. 

ETAT CIVIL 
Du 21 au 28 Avril 1893. 

NAISSANCES 

Guieu Marthe-Delphine-Joséphine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Bane Rose - Magdeleine - Joséqhine-

Marie veuve Vors, 77 ans-

Luc Jean 72 ans. 

Société de Tir. — Demain, diman-

che 30 avril, troisième séance de tir, de 

2 heures â 6 heures. 

La MOTTE -DU-CAIRE. — Quoi-

que dès le matin de nombreux nuages 

se soient montrés à l'horizon, la foire 

n'en a pas été moins belle. Une foule 

nombreuse avait envahi notre petite cité 

qui grâce à ces nombreux étrangers, 

avait pris un petit air de ville. Des tran-

sactions de toute nature se sont effec-

tuées ? ... pendant la journée dans de 

meilleures conditions qu'à la dernière, 

surtout pour les bestiaux. 

Un incident assez gai, sauf pour le 

malheureux de l'aventuie, est venu dis-

traire un moment les personnes présen-

tes. Une bonne campagnarde voulait se 

rafraîchir à la fontaine, lorsqu'en mon-

tant sur le bord du bassin, elle a glissé 

si malheureusement qu'elle a pris un 

bain de siège forcé. 

— Notre nouveau percepteur a pris 

possession de son poste le 23 courant. 

Tous nos compliments à ce nouveau 

fonctionnaire. 

mère et moi lorsque les soins du ménage 

nous laissaient un instant de repos. C'était, 

comme nous le disions, la chambre de cou-
ture. 

Il faisait encore une chaude journée 

d'été ; une chaleur étouffant'! et lourde. 

Mon père, comme je le supposais, était en 

train de lire dans son « retiro » ; ma mère 

cousait dans l'autre. Je demandai â mon 

père la permission de lui dire un mot, pour 

cause grave cl exceptionnelle. Il faut croire 

que la son de ma voix était bien changé, 

car avant même que j'eusse prononcé les 

mots « cause grave et exceptionnelle », aux 

premières paroles que j'avais prononcées, 

mon père avait relevé la tête et me regarda, 

comme on dit, dans les yeux. Je ne voyais 

plus ma mère que me cachait la partie de la 

bibliothèque qui formait séparation entre 

les deux cabinets en question. Mais je 

« sentis » qu'eUe aussi avait dressé la tête 

et laissé tomber sur ses genoux le vêtement 

qu'elle était en train de raccommoder. 

— Assieds- toi, Anaïs, fit mon père ; tu as 

l'air bien émue, bien fatiguée. 

— Fatiguée peut-être, mon père ; émue, 

UNE MANIE 
A mon Anu le Sisteron-Journal. 

Chacun son goût, chacun son choix 

De la nature, ces deux lois 

Me rappellent ce pauvre diable 

Qui trouva l'amour véritable, 

[ Et le bonheur tout à la fois, ] 

Arec femme ii jambe de bois 

J'ai connu telle ou telle brune 

Dont le cœur battait près d'un blond, 

Et des blonds qui trouvaient fortune 

Près d'un visage rubicond. 

A caresser dive bouteille, 

Hector consacre ses loisirs 

Victoir e n'a d'autres désirs 

Qu'un u-te-à-tête sous la treille. 

Gaston veut la tranquillité ; 

Jeunette recherche les fêtes ; 

Louis veut la simplicité,. 

Marie, les brillantes toilettes... . 

* 

<c Le monde entier est ainsi fait 

D'aspirations toutes diverses ; 

En tout le contraste est parfait : 

Le vrai même a des controverses. 

Je ne m'inquiète pas, ma foi, 

De l'opinion de ma voisine !.... 

Je subis la commune loi 

Et la pente où mon cœur incline 

# 

Pitoyable poëtereau 

Je raffole encor de ma Muse : 

Ainsi le pauvre hobereau, 

A singer le prince s'amuse. 

J'éprouve un besoin de rimer : 

Hélas !.. c'est la pente fatale 

Où mon esprit va s'abimer 

Et se perdre dans un dédale. 

.* 

Amis du Sisteron-Journal, 

Quand Mimosa dans la colonne 

Vous impose son vers banal 

Et de sa rime vous talonne, 

Pardonnez-lui : pour vos péchés, 

Offrez au ciel ce sacrifice : 

Tous vos vœux seront exaucés 

Si vous buvez Pâmer calice ! ... 

* 
# * 

Du maniaque ayez pitié : 

Pauvreté d'esprit n'est pas vice I., 

Acceptez sa franche amitié : 

Chacun son goût : telle est la loi ; 

De Mimosa, plaignez le choix 

MIMOSA. 

nullement. Mais pour ce que j'ai à vous 

dire, je préfère reselr debout. 

— Eh bien, mon enfant, comme tu vou-

dras. Parle ; parle vite, tu commences à 
à m'inquiéter 

— Mon père, je veux épouser le sergent-

major, fis-je avec le plus grand calme et sur 

un ton où la fermeté s'alliait au plus grand 
respect. 

La foudre éclatant subitement et tombant 

â nos pieds n'eût pas produit un effet aussi 

brusque et aussi terrible. Mon père pâlit, 

se dressa de toute sa haute taille ; ses yeux 

lancèrent de véritables éclairs ; on eut dit 

qu'il allait se précipiter sur moi pour me 

broyer. Pour la première fois de sa vie il 

leva une main menaçante. 

(A Suivre.) G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

© VILLE DE SISTERON



Marché il ,
 A i x 

du 27 Avril 1893. 

Bœufs limousins » » à » » » 

Gris » »» à » »)) 

Bœufs du pays 1 40 à 0 »)> 

Moutons du pays 1 85 à 1 90 
Moutons africains 1 37 à 1 50 
Réserve 1 50 à 4 60 
Moutons de Gap » )) » a » » » 

Moutons deBarcelonete » )|X 
à » 

Russes » 1) » à » » 

Moutons de Sisteron 0 » » à » » Û 

Chemins de fer «le Paris à . 

Lyon et à la Méditerranée. 

(Excursion â la fontaine de 

VAUCLUSE 
Dimanche 30 Avril 1893 

Train spécial d'excursion à prix réduits — 

Aller et retour dans la même j ournée. 

Départ de Marseille à ... 7 h. 55 matin. 

Arrivée à lTsle sur-Sorgues à 10h.26 matin. 

Départ de l'Isle-sur-Sorgue, a 9 h. 39 soir. 

Arrivée à Marseille, à 11 h. 53 soir. 

D'accord avec la Compagnie P.-L.-M., 

l'Agence des Voyages Economiques fait 

émettre du 19 au 28 avril 1893 inclusive-

ment dans son bureau de la rue Cannebière, 

16, à Marseille, des billets d'excursion com-

binés donnant droit : 

1' Au transport en chemin de fer de Mar-

seille à l'Isle-sur-Sorgue et retour ; 

2' Au transport en voiture de l'Isle-sur-

Sorgue à Vaucluse et retour ; 

3' A un déjeuner et un diner à table 

d'hôte (vin. café et cognac compris) dsns 

les hôtels correspondants de l'Agence des 
Voyages Economiques ; 

4' Aux soins des guides de l'Agence des 

Voyages Economiques ; 

Prix de l'Excursion Complète : 

1" Classe: 20 fr. ; 2
e
 Classe: 17 fr. 

3e Classe : 15 Francs. 

( Timbre quittance non compris ) 

Le nombre des places est limité. 

On peut se procurer des renseigncmen'.s 

et des prospectus à la gare de Marseille St-

Charles et au Bureau de ville de la Compa-

gnie P.-L.-M., 17, rueGrignan. 

Le Renouveau des Charmes 
— Mêlas ! il est Uni [jour moi le temps de plaire ! 

Gémissait une longue CL plate douairière. 

— Je lui recommandai te savon de Vaissier, 

Le doux Congo... Démain on va la marier. 

M. Calos, au savonnier, parisien. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays lou.l 

entier. A peine la première série e t-clle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF& C la, 
sont obligés d'en fâire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
I site d'un nombreux public qui ne con-

j naissant que de réputation ce monument 
! de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

j vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme, 

j La seconde série vient d'être mise en 
i vente, elle est digne de la première; par 

! le soin apporté au texte comme par ia 
j magnificence des illustrations, 

j — Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à. mesure qu'elles parai-

| tront adresser Cinq francs en timbres ou 

j mandat poste aux Editeurs Jules Houff 
j 14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

de gré à gré 

En Bloc ou en Détail 

une 

CAMPAGNE 
Située sur le territoire de Château 

neuf - Val - Saint - Donat, divisée en 

deux parties distinctes: le siège de 

j l'exploitation et deux bergeries, d'une 

contenance de 34 hectares, 5 ares et 

18 centiares. 

1 Labourable et prairie, 14 hec-

tares, 81 ares, 2 centiares. 

2- Vague, bois et pâturages, 19 

hectares, 24 aras, 16 centiares, con-

frontant communal. 

Pour plus amples renseignements, 

s'adresser au bureau du journal. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 2.G Avril 1893. 

Toujours même stagnation dans les affai-

res. Le Parlement se décidera-t-il a bouc'er 

le budget ? Tout est là ! En attendant, on 

s'abstient et les rentes demeurent faibles, le 

3o/oà96,10, le 4 1/2 à 107.10. 

Les sociétés de Crédit traversent sans dé-

faillance cette période critique. 

Le Crédit Foncier gagne même plus de 
deux unités à 9

17
! fr. 

La Société Générale atteint 470. 

Lo Crédit Lyonnais cote 763. 

Le Comptoir National d'E-compte oscille 

autour de 505, et n'attend qu'une reprise des 

transactions pour marcher en avant. 

De même l'action des Immeubles de 

"ance,' ferme à 496, est naturellement ap-

pelée à atteindre le pair, son dividende étant 
difS5fr. 

Les obligations du Chemin de fer Nation-

al de v*Equateur sont en ce moment re-

l'nerchées ; on prévoit que leur prochaine 

'oscription à la co'e officielle aura pour con-

séquence de leur faire doubler le cap de 400 

P

 ]0utons
 qu'elles ont la garantie d'un 

at
 d°n' les finances sont prospères. 

N y a des échanges suivis sur l'obligation 
es

 Ateliers et chantiers de la Loire, en haus-
se à 465.50. 

Les Chemins Economiques gagnent 2.25 à 
427 fr. 

"!»• Heyman et C
le

 10 rue du 4 Septembre 

POUR TEINDRE SOI-MÊME 
JiN TOUTES NUANCES 

TOUTES SORTES 

D'ETOFFES 

Employez 

La Revue Ses Journaux et les Livres 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTISTE 

SU LVCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontoloyique de France 

A. l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses ell'ors pour 
satisfaire les personnes qui voudrontt bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

III 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

IHTER O IV 

25 fr. l'hectolitre. 

30 fr. — 

Petit vin Aramon 

Supérieur... 

Montagne... 35 fr. 

Eoussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POiÊ'g'ai A BOSIiOB.K 

Demandez à PARIS 
Maison du 

RUE DU POHT-NKUF — PARIS 

U nouveau CiTAL00U£ et les Bravures de VÊTEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFAHTS 

ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
haute mode 

17 f 
50 

pantalons 
nouveauté 

10 f
25 

ENFANTS 
Costume 

ou Pardessus 

ô f
 90 » 

Restons 
doublé ohine 

50 9 f 

pardessus 
draper. emode 
belledoublure 

Vêtements 
de DAMES 
Toile. Blanc 

Lingerie \ 

COMMUNION 
Complet 

iDépuratives et Purgatives t. 
j. Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
.Itrèe lentement «ans donoer dô coliques; elles?'"' 
3 expulsent de ristourne et des Intestins les ma- & 
| tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, \\ 
gnt^régularisent Pappétft.. Les Pilules Ooo (g 

nt d'u /o très urando effl- |g 

a r
„

 u
.w« maladies de la peau. 

LE BAU^EOCOct ^^i^ 
1 sèment les anthrax, panaris, doits, abcès, bj 
I ulcères^ eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 

| démangeaisons et toutes plates quelle qu'en soit M 
I la nature: $3 

Prix du Baume OCO 1 fr. 60 le pot. V. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte |j 
DÉPÔT GÉNÉRAL 

| PHARMACIE GKAUiVm, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 
et dans toutes lus Pharmacies 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

*OVltNITVUEB pour le VÉCO HP A QK 

A. TIERS0T, b"s.g.d .g. 
1 6, modes GraolUiers, f 6, PARIS 

Premlèrea récompensea k toutts I«s Bipositiona 

Fabriqua de Tours de tins systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Fins de 5t modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS
 9 

'Le Tarlf-ilknm (plos de 871 pares itîM 
crsTures) «ïojé frueo «atre O fr. 65. 

Grande Boucherie Charcuterie 

ÏREL . i.u iiul 
SISTERON 

Rue Dr>oite, Maison L. Soulet 

Hia Revue des Alpes 
ET 3>U SUD-EST 

Journal Illustré Hebdomadaire 

géon Sé^ëMê > 
directeur 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, àses 

abonné* d'un a,,, HMSKACEiE, 
le nouveau roman d'Esiti.u ZOLA., dont lé 
succès est colossal. 

Nos lecteûrs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 
Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

IJS» BSeviic publie en feuilleton 
CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère h travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des 'mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi" ïhez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, I" un SPLJSND IDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-
nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halêvy , d'Hector 
Malot, Guy de Mai<passant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
mile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
fi. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. . 

FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 17 — 27 Avril 18911. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Le Peth Florentin, par H do Charlieu. — 
Le Naufrage île la Mascotte par Maxime Au-

tlouin. — Frietir Judiciaire. — Montaigne 

chez lui, par Bonnefon. — Un Vœu imprudent, 

par Henri Fayel. — Concours. L'Ami du 

Foyer. — La Veilleuse, fable par E. Eoque-
fort-Nilleneuvc.— Mosaïque : Mot s historiques. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande alLaiichie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soudlot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 
Six mois, 3 fr 

Expédition franco de port 
dtes lool« J» Friace A pirlj'r de 20 fnna 

DKMANDEZ lo CATALOGUE au DIRECTEUR dfl la 

MaisonduPONT-NEUjFParii 

TÂlTdë SUCCURSALES 

Abonnements : 1 an, 12 frs. — 6 mois, 7 frs. 

nVKE.il'X i 5, nnebeN/èi-«-MaeAeréaH, 5 

«^HÎC^'OSB^K 

A TT T Q Vingt milles francs 

V I J à gagne' par mois 
I avec petit capital, méthode nouvelle affaire 
très sérieuse : • 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, NICE. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Behunce 

A A IX, chez M. César Martinet 
cows Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
-marchand cle Journaux. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



j»i. .<<, ^Hr̂ mStfn^^^. t^,*^ da, 

*, TJr. seul ïlaoon suffit pour . en pr°| XJ ne poisse pas Le A* 

$ Le inâMtftwsas g ̂ ^St^m: : 
[FUMEURS ET PHARMACIENS. , (J*. 

a
 ̂ fe-"^ 

cation tous les 15 jours maa '
 ET P1IA11M

ACIENS 
*8i> CHEZ rmmAm ̂ ^. Mtmux^

 fM s 

i 

Chaque numéro d: 16 pages grand m-1'surm 

illustrations inédites, contient au moins 

Ions les 

Jeudis. 

ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVALOT ° BHfiaSA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBOWSKI « FOA « HH20N - l«ONTE!L " TRIV1ER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\ PRIX T*J O M BREUS J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par tes ouvrages qui forment la Bibliotliê'[uodu./0ftnirt; des yoytCôes, prouvent lo soin scrupuleux 
qui présidera lu publication des œuvres instructives et attrayantes; de Miss ZVCaud Gonne, 
IYIM. Améro, Eoussenard, Briwn, Oh. Canivet, côrtambert, Sîepping, 3>illaye, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, K. Jolly, r.1orans, T.. r.ïorcau, ÎTeutiomni.C. do Varlgny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois con.re 60 centimes, envoyés: S, Rue Saint-Joseph, Paris. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ! 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ! 
Régénérateur des Gheveuz médaillé. Résultats ines- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les i 
(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- 1 

^ Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

^ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

O ^H "m Oû 5=-; P 
<rj »ï° „ «bai î 

DES 

PhEVEOX' 

Les TïMfiBa 'f j " finr* n îolle; au'eri soll la cause. - I^t 
iuèrlssent ou soulagent » Qi^e <P»«™ ̂

 25 conliml
.
s
 ,,

0
i* 

tuérisons les plus 'Wfty.aSi ^descriptions »»«»wl 
recevoir franco un ivre de 80 pag«,.il uelr

e
-

aussi deI
 mures de recom-

dei essai, qui ont été 5a. s pour
 6

.lonr la Surdlto, «a
 ômio811lsq

ai ont etf 

Sffi SSS 'i^è—den.. Hautement. Nom™» « journal 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 
beauté naturelles. 

H fortifie et embellit la chevelure. 
Chez leô Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné. 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Successeur â'
c
Èloi $loyroud 

ACHAT ET VENTE 

Hîe Tous l*i'»<liiito dan fiB«ys 

l>e Vieux. BEeaiblcs ci Vieux il! étant 

GIBIER ET VOLAILLE 

Maison île Cou fin née ouverte tonte 

l'année et se l'CCominaïKlaiii ginr In 

loyauté île se* opérations. 

SO 
iEMIU.ES 

„> Crémtlos le IIFUE» DODOBT * * 
\g** c" dos AçricuUeursdï rrance.estfibri-
liiéi par ROgUBSetC-. an Mans 

à chair 

très blanche VEAU 
POULAIN 
PORC 

NEAU 

bien GROS 
( LOUKD 

■ ■ (GRA9 

bien GR0 
w FOI 

pour leur ÉLEVAGE ^BIÎ ^jË. 

et ''ENGRAISSAGE ̂  "îiîsThereu. 
la très nourrissante ^nt^anlageusemenlll totmj 

ÎO 000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires . 

~ permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et from
; 

*i -;V,, *** ., 

nniïî sac de IO kilos d'essai pour) contre ©'"S, H|OQuES&0 >f" 0D1V " faire S50 litres de CREF^ElNElmaiiilit-posti adressés [Cj^
 I;R/

 IOOBIJI , " 

tllA . 25 Kilos = 16 francs (mandat-posteV V OW AU MANS- tSAB', 
BOKil.: 31 fr. mandat-poste : 100 Kll.: eo Ir. \ 

1,-BXTBAÎT 

OS VIAN35B 

HLE1H1VIEEICH 

dont l'emploi s'eBt 
6 Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et a soi i pil 
modéré. Le BOTJÏK.I,OW OOKCBKIEE XM& 
MSKICCÎ , exclusivement proparé 
de boeuf foiirnilinstanlanénonl un Consommé excellent 

BS VUSTB CBBZ :100S LES DlTOdUISTES ET EPICTEKS 

4aent général pour /a France : V . ÙUBOSC. "AW 

0ELAÎIGBENIE1H, 63, rne Vivie' 

il d.liirilbli, ■ii »ll>UtltlC8illHI»t 

FURIE — BROHCfllTE - 1BB1TATI0 

"sHtOP DE NAFÉ contre la i | 
Vust. .1 )l«i UOPIi».ll «***»• _ 1 »? 

MANUFACTURE D l!NSTHl MEXTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : RUE d ' ATJBA.C3-1ME3 , ^* 

LOCATION. - ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


